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JEAN DE LIERRE
IL M’EN PASSE DES FRISSONS...

Dans quelques-unes de nos plus anciennes contrées, on
voit encore le moulin i vent des ancétres. [...] Parlez-m’en de
vos mesquines charpentes de fer avec une roue par-dessus et la
queue sur le coté! Brrr! Il m'en passe des frissons! Allez-y
pour le progrés; moi, je préfere ces grosses tours rondes faites
de cailloux, surmontées d'un toit pointu, flanquées de petits
chissis, d'une porte basse et de grandes ailes trainant presque
jusqu’a terre; ¢a, par exemple!

Camion, 14 mai 1924 (coll. MRD)



